
 

Diocèse du Mans – Histoire et patrimoine 

 

IVe siècle - Première évangélisation 

 

La crypte de la Couture contient les reliques de St Bertrand 

 

Au IVe siècle, l’évangélisation du Maine arrive par la Loire et ses affluents, le Loir, la Mayenne, la 

Sarthe. St Julien est considéré comme le premier évêque du Mans. La présence de St Martin auprès 

d’un des premiers évêques appelé Liboire, au moment de sa mort, semble historique. Au VIe siècle le 

Maine est un comté et St Bertrand (582) fut un évêque assez riche pour donner à chacun de ses 

clercs un cheval. Il fit construire la basilique St Pierre et St Paul (la Couture devenue aujourd’hui 

préfecture). L’abbé de la Couture fondera de nombreuses paroisses et nommera beaucoup de 

prêtres, plus que l’évêque parfois. Les évêques, préoccupés du paganisme qui règne encore dans les 

campagnes se réunissent souvent à Tours. 

 

 

VIe au Xe : Monastères et pèlerinages 

 

La chasse de Saint Liboire 

 

Les ermites ont un grand rôle dans l’évangélisation des campagnes : On peut nommer St Fraimbault 

(55O), St Calais, St Céneré, St Siviard, St Léonard. Les « moûtiers » se multiplient et bien vite avec eux 

les pèlerinages. Les évêques conseillent à ces monastères de suivre la règle de St Benoît. St Béraire 

fera davantage ; il enverra quelques moines rejoindre ceux de Fleury près d’Orléans pour ramener du 

mont Cassin les reliques de St Benoît et de Ste Scholastique ; celles de St Benoît restent à St Benoît 

sur Loire et celles de Ste Scholastique parviennent au Mans en 660. Elle deviendra la patronne 

vénérée de la ville et la protégera souvent. 

 

Plus remarquable, St Aldric, ami de Badurad évêque de Paderborn, offre à ce dernier les reliques de 

St Liboire, le 4e évêque, un saint guérisseur de la « gravelle » (reins). Des moines de Paderborn 

viendront chercher ces reliques ; de là naîtra entre ces deux diocèses une amitié, une véritable 

fraternité, jamais démentie malgré les aléas de l’histoire. 

 

Xe - XVe : au Moyen Age 

 

Rendre compte de l’histoire du diocèse en quelques pages est une gageure. Les lignes qui suivent 

n’ont d’autres prétentions que de rappeler que l’Eglise d’aujourd’hui s’est construite au fil des siècles 

grâce à la foi contagieuse de tout un peuple, avec ses prêtres, ses religieux, ses missionnaires. C’est 

l’histoire de l’évangile apporté dans cette région du Maine par Saint Julien et transmis depuis lors de 

génération en génération pour que nous l’offrions aux hommes de ce nouveau millénaire. 

 

De grands seigneurs peuvent aussi devenir de grands bienfaiteurs et fondent souvent des chapelles 

et des monastères. Le Vicomte de Beaumont fait venir dix moines de Marmoutier, où vécut St 

Martin, afin qu’ils s’occupent du prieuré de Vivoin et qu’ils prient pour lui et sa famille. Beaucoup de 

châteaux avaient leurs chapelles familiales dans lesquelles leurs défunts étaient enterrés ; ainsi à 

Château l’Hermitage. 

 

Aux XIIe et XIIIe siècles, les abbayes cisterciennes se multiplient, Clermont et Fontaine Daniel en 

Mayenne (depuis longtemps rattachée à la Sarthe) et Perseigne en Sarthe là où l’abbé de Rancé 

séjourna avant de réformer la Trappe de Soligny. (Adam de Perseigne fut un grand européen vers 



118O). De cette époque datent la Chartreuse du Parc près de St Denis d’Orques et N.D. de l’Epau 

fondée en 1229 par la reine Bérengère, épouse de Richard Cœur de Lion. 

 

Notre cathédrale à peine reconstruite à ce moment est incendiée en 1134 ; les bas-côtés sont 

toujours là. Au XIIIe s’élève en style gothique « cette grande ogive qu’ouvre le chœur » écrit Paul 

Claudel. La nef reste romane comme la porte des Cavaliers. Sa remarquable rosace, ses très grandes 

verrières, son chœur gothique élancé, ses proportions en font une des plus belles cathédrales de 

France. De cette époque datent aussi de très belles fresques comme celles de Poncé sur Loir ou 

d’Asnières sur Vègre. 

 

 

XVe - XVIIe : Réforme et contre Réforme 

 

La Chapelle du chêne 

 

Devant les idées nouvelles de la Renaissance beaucoup de questions se posent. Heureusement le 

diocèse a de remarquables évêques, humanistes de surcroît, comme le Cardinal Jean Du Bellay, ou 

François de Luxembourg qui, en 1508, fera paraître un premier catéchisme. Franciscains et 

dominicains réagissent par leurs prédications. Pour l’enseignement populaire on jouera au Mans la 

Passion d’Arnoul Gréban, chanoine de la cathédrale. De nouveaux pèlerinages naissent, comme celui 

de la Chapelle du Chêne. 

 

Face au protestantisme l’Eglise catholique réagit par le concile de Trente auquel participe l’évêque 

d’alors. Les jésuites fondent le collège royal à la Flèche d’où sortiront les premiers évêques du 

Canada. Un fléchois, Le Royer de la Dauversière crée la Société Notre Dame pour la conversion des 

Indiens. Ils ouvrent la voie à d’autres. 

 

N.D des Vertus à la Flèche 

 

C’est à la fin de la guerre de Trente Ans en 1648 que, grâce à l’intervention de l’évêque du Mans et 

du chapitre auprès de Louis XIV, furent arrêtées les ambitions annexionnistes du Landgrave de Hesse 

et que le très grand diocèse de Paderborn fut maintenu dans la mouvance catholique. La 

reconnaissance des catholiques de ce diocèse n’a cessé de se manifester comme si nos deux diocèses 

par cette alliance, ce jumelage exemplaire avaient vocation européenne. Ce jumelage spirituel en a 

fait naître des centaines d’autres dont celui de nos deux villes, Le Mans et Paderborn. 

 

 

Découvrir St Julien 

 

Notre diocèse fête traditionnellement le dernier dimanche de janvier St Julien, premier évêque du 

Mans. Un vitrail de la cathédrale dans la chapelle consacrée à St Julien retrace son histoire. Le père 

Paul Antoine Drouin, vicaire général, à travers la description de ce vitrail nous invite à la rencontre. 

C’est l’occasion de découvrir la figure de St Julien, pourquoi nous le fêtons aujourd’hui et le sens de 

nos célébrations lors de la fête de St Julien . 

 

 

Diocèse du Mans 

https://web.archive.org/web/20181223121050/http://www.sarthe.catholique.fr/Histoire-et-patrimoine,44 

 

 


